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donc éralement dans Pintérêt des deux races1
d'hommeas qui peuplent cette Province.

Pour rechercher les causes de l'émigration,
il faut la diviser ci diverses catégories.et Ois-
tinguer les causes particulières aux diverses
localités et aux diverses classes d'émigrés. et
les sénarer des eauses générales. On trouve-
ra Ia':ie tcips le sort de chaque classe

d'een'rrs à 'ét rager. Il sera faicile de re-
iOn jtre cuell's sont les ciuses qui sont en 1

deluers du ~couIèôle du gouvernementc. et quel-1
les sogt.colles que l'action législativ' ou exécul-
tive peiut faire disparaître, ou du moins dimuni-I
nier notablement.
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La presse iAnglaisc sur les afaned//mQurgî.

L'ur'd corI«e juge de la Cour Siupérireure àa.
Québec. - .n~nout:U nSerintendait de Po.

lice, anivée de la Cavalcric Forinb,
La presse Amtluise continue à s'occuipnr de

nos afEitires. Les jouirnaux arri.-és mardi der-
nier contiennent pIusieurs articles sur leCana-
da. Nous ne croyons pas que ces articles
soient du got des annexionnist s ici. car 'ils
sont cléçidéient Opposés aumil ouvemiet( de
Pannexion et prouventit, ce que nius avons dit
déjà plusieurs fois, que l'Angleterre n'aaîn-
donnera pas de sitôt ses colonies de l'Ameri-i
que du Norn.

Los nouvelles du Canada. di' le 3T,arninz
Chlronicle, causeront plus de regret que ie su:-
prise à ceux qui ont suivi les ailLires d s cc-
lonies le 'Amérique dii Nord depis les ler-
niers six mois. La prostration comipléle et lai
paralysic des pouvoils lui o riemnt.
dans les mains dun gouvenei genérai. qui
uidt une sinecnre de sa vice-ro:<tt et qui
veut faire preldro son iibuécil' emncras
pour une tneutr'alité d itn . icontiane a pro-a i
d'ire son efTet-utne auarchie et uu; cios d'i-
dées, qui rendent (ponr le nomctt) iut's l's
àventaalités pîossib les et toutes lus qeit-stions (
ouvertes. Quioiqtu'ili ne puraise pas du touto
qte la lanie de l'annexion des ei(oVeIs de
Montrèal ait encore infecté la popula ion des
deux provinces d'une neun:ère dainge reuse. il
n'est q tue trop certa ini que de grandesis nisses
du peuple du Bas-Canada de 'iinneun clt chaque
jouar plus familières avec les théories et les
spéculations politiques les plus éch xelé's et

t;lus îrrîi'i tIs~ ;et il n'y a ns u t1M :Il-d
<rce tr,îee de puiv'oir réci et ié sistauit de la
!art des dépositaires oll:icls de Pantorté.
Jîsqu 1i'u 22 dt mois dernier (date de nos :l ,

1. .n »to-- m -1 îtr-: ti,. ioin t
membreme<'nt " paisible et à Pamle" da

cet empire, ua'ait reça rus de 1-00 signan.
rus, taudis utc le contre-manifeste n'en

tivait encore obt nIque la moitié autant. r
C'est un (it!significatif que parmii ctte milo- 1
tde c lyux" un sur 14. eulement an-r

u:ar1 ýniacnt à ce parti François lontc lerituel i
Lord lE!-,ii a tant fait de sacritices et a risqué

plus ene. Le Haiut Canada paraitîjuîsqu'iei
a\voIr résiste att mouvnement. si ai imoins oi
pu- en 12er par le. laigage de ses. journaux.
Maus il est claircment indossible de consta-
" la ' fandeur ' la force d'ue ui !oyatóé qiii

e"i rçopas la uoindre contenance ni le
is p ott enueragerent de la part du re-S

prsenaut de hi. couronne."
Comnie il est impossible de dire combien

de temps encore, il sera iermis à Lord E!gin
de contininer cette fL ce périlleuse dtunee" elu-t
tralité digne" entre la loyauté et la trahison
et Comme les conclusions les plus aiuachciecses
seront déduites le l'apathie coutinue des avi-2
seurs responsables de la Reine, nous Int imons
distinctement à tous ceux à rmi il appartien.
dra que le transport " lpaisible et amical'" desI
pussesions Britanniques de l'Amérique ( dil
Nord à un pouvoir étranger ne sera ps du,
tout cette afairesnple etfacile que MI. les
:umexionnistes s'imaginetit. Il n'est pas vrai,
comne on l'alleguie plaisamment, que le peu-a

les dentelles dle mon jabot, je reiversai sur
moi I assiette et ce qu'elle contenait. JEn dé-
tt de ma serviette. je fils tout inoiucné, et nia
'tlotte de soie noire n'oflrit ilin tiucbicn faîi-
le digne au boui llon encore lout taud. Pen-

dant plusimurs minutes je crut, avoir les cin s-
ses et les jambes plongécs dens un a titi lidroii
bomuilant. Je me souvins à temps du coiurae
avec lequel Monsicur Friendly avait déguisé
sut. torture, lorsque je li marchai sur le pied ;
je résolus de l'iiuter, je sontfrins cil sîleince et
avec une tranqtu lité apparente cet accidenot,
i<oins cruel pour loi lte les ris mal étouff'és
des donestt-jnes.

Je ne raconterai point toites les sotti4:cs
quleje fis au premier service ; les bouteilles
ri.nverséesz, les sauces ré p iles, mon coigt
-l&chré ci dépeçant îîune volaille. PassOuts
ite au second, où de nouveaux nutlihenurs

mn'atteident. Une des .eumoiselles une r prie
lelui servir d'un pigeon qui était près le moi:

j'1avais alors au bout de ia fourcette un.
morceau dc houdin ; lans mon ernIpressemnenît,
je le mets dans ina bouche sans soniger u 'il
était brûlat; il me fut impossible de dissi-
muler mon tourment ; mes yeux sortaient de
leur orbite. Tout le monude plaignit mîonumal-
lueur, et chacun y Iroulva tti remède différCit
L'uîn prosposait die l'huile, lautre de Peau : o
convint que le vin valait mieux polir éteinîdre
le feu. On nu'apporta, dthab t, uti verre de
vin que j'avalai avec avidité. Mais cominent
raconter la fin de cette triste aventure ? Soi.
que le sommelier se fût trompé, soit quil eût
résolu de me rendre foua,ce fuît un verre d'eau-

piIe d'Ang!et.'rre est tru.s gôuuár:aeent niprépa-
ré à abandonner e C îaiin" et. regardue nne
telle fi le soi empir dants. 'Aîriqte lui
Nord comme " invitNble." En prenmir ieu,

Anîgleter're n'a pas co-iluume de con'idôer au-
con a bandon le territoire cois me'iuuvita'ble"
à moins qu'alto n'en souit veue prhlableumnt
à la coi.zl ulscusi que la chose cst stage et avat-
tageuset en secoud liet.elle est si oun dU'tre

prprn 1 àa n abéaiIonn le Canada.en pa ricu-
lier, qu'elle n'y a pus encore pi-ni1t; sérieiu'e-
ment. Les MM. de aîniexion voudront bien
'otiretidre que la notion, idéec qu'ils ont,
de céder PA riigénii 1ie Britntiqîue duNord aux
Etats-Unis est esssent ielleiment une notion.
une idée nouvelle à 'esprit Aughus, et. uie,

musèmîc si cxpîinc de ce transport et ces-
sion, était iléiionitr'able. îariitement au point
de Vin' politiune,eilommuîc ecitul et untlrieliIly a
bes préjgis poplulaires qi eisteit à ce s.jet

qui nipeuvent étre détruiis etsurmiioiités que
dimeileuMeit t a ce le l.te' 1 i'e;t las

non plus inutile ft' suugg'rer qui-, le conusente-
met itfin: de l'Aieierre,s'il étiait donu.

pourrait ètre sujet à certaines cougjit\iggui
t'î't's~if'un r"fuspé'reiiptoire. Nos croy

ois q.uil est neôcessiirc l'eu ire tint tà nos
co-sjuts aunlexio ns pareequ'l est clair

q'ils n'appreidrolnt riti ldu li. sori de leur
gouverneur genéral et le soun Cabinîet. Une
'ois Piour toutes, il u- ti pas y avoir une
;ulus grande erreur' ite Ie croire (re lA ue-
terre donnera son n-sentemet no projet
qui a poi t'but de luii hioire ti ore ssolinies."

. Il st assi tdésirhlîe q'il est d-licile, dit
le Londron Du/uily eq.o. de cnstaer r1nel est
I ! véitable état de l'linion parmi la iatjorité

d-es Cal.aaiens atu suiet de l'annuiexionu- lors
de n d-I'erie's avis -de Mré le mniitifeste
ai ne xi-. iCe ait rl99r iitl7 sig lars et o(i

e-périit qu'il en auur.lit 1500 avant la fin (e
Et semai'nc. D'uunu autre i-ôé le coitre-mluaii-

Iste n ttait di-à- ).'0 et enu aurait. eq>érail-
oa. 2000 lde uesavant uit jours. Cc nom-
lre. se suivut durieprn4t semI'ut indi.uler
une at rité d- fureis de purt et d'autre. - lis

ce n'est làque e\xpr. ssion dun *utiment la-
cal, lu Muniréni. Si nous pouvons preidrc
les journau l;ll\comme le si -b-' Id,lopinion, le
parri de !'annutexin il'' s t'ndrit s ad-1là
de Montrld. Tos esleanaxleQubc
se sont pronon:-és ontri' launexion. t

a.uit. Ca aut. s''ueet un journt (le Kinu-
î,n C'/onid/r) s'est prononcé -n r Tous
ls auties sont comre. Ls iournaux ti-ori es
l'HrnîiitonSpec/ti/or et le T oron/ Coalonis.

auissi d i-.cidI menitut qc le j'uirnatl iiistûr ici
le Clc."

"t fl uji-es-ion aie ntruaPu" a étra c!i-
sidérée comme une quetio n agl.d, on fi 
I i u e. f! r u ids nomts dl t:uwiis r'a il:
du maifb e de alUnuexiot i uu.:. . l 'nni
anglis soient plus orrux. Eu Haut-Ca-
nl,îi ù OU t 1,r.t sn .nu..···c;:ur.-m i, a -rn
bi- pe lit Canadieus-Frci·ts. Les p're-

uiè-r's 10 srgi:t.ures ub. tiit.13deit ladéidaration
anu ti-au unexionid d M1réaul sont celles de
Canadiens-'ninis. s y p-'nt potr appar-
tenir au i r'ti i '' J -luit-' Crua." Trcze

membrestiadt I egislnture dieunuit à Mont-
réal ont procic-tséparóen t rone'atiion.
1-Huit sur les treiz' sw îitdis ra-aliuis-Frn-
çais .'t l'uui est c'leélèbru Dr.Wl're. Nrlsoni.
d.Int les sy upaitlies ot. toujour;ius été pou r le
'arti friançais.

Atit que litIols pouvons juger à cette
distance, des considcui ns mercanttiles ont
en pluis à faire pour rallier d-s eenus u:oir i-lui
drapeau de lanexi'nque dsohinius et des

sOutneuîts politiques. Le cetre du iouve-
ment est à sontruéal où le comtnerce de lt
province s 'es5t jusqu.Ici concentré. La popu-
lation agrico!e du Canaa s'st. insqu'ici lun-

trée hostile à l'antnexion. Parmii les siiru;tai
res du manifeste die MntirnaI il y t [ 'lis le

marchands que de polit iques le prof-ssion.
Aiutant qu'ou conitt leur plitiue, ils sont
plus radicaux pue tories. Mt s il t a des to-
ries parmi eux et beauioup d'autre's tories lié-
sitent eitru' leur ancinne foi politique et le
ioiuveent le u'aninexion.

".c lurr ul argtument des ntu reliails de
Montrô: l est que ' les aiéricais sot plus
prospères quti'Iux. Si nous étiouis annuexés

aux E. U. disent-ils, nous sr.nionis autssi pros-

de-vi qcqu le traitre me prüsrta. E'le no put
jauais passer. Mon gosuer était enflé, tme
langue pluine Ie essies : je nui fraîpii le
visaige de uues mainsu et la ligtiunr s'échappa
par lacs narines et à travers unes digts. ii
vain, M. Friendi]ly réprima ses domtiestiques.
en vaiii sou tépou segron us filles, lua Ilest-
re dile muua lIutie et de leur joie n'était ulas eut-

core comblée. Dans li trouble où J'étais,
sans savi-urt e jcu j aisais. je mu'essayai le
v'isage avt'en- le n-u<l t ioutchi ecore mouil.
lé les conséqunees-de la cI tedunonhui
ut en moins lii iista't j- his ltit uthruill
d.enerce. Le iro it hii.i- me li uiLt Itplus
y tenîir ; il prit st tpa'rt avec sa femrc Iun t itrire

général, et idés'speé c me levai lu tace. je
sortis préipitim-îu enui t de la ruitini i ret Je aie

sauaii cez moi ians un étt.l' ugotse que
u-urait pas cauisa lu sentiinent déchiraut du

crime. A isi, si-tns i 't cart li senticr
de la raison. je soufl-re dIes turiunuents inlouïs.
M es jamllubesont été preque bOuli'til lies, ia lan. -

gue et ima ouche grilIées. et j orte lit mar-
qu uid (le Caïl sur moni froit. 'Touit cela ccpu-n-
danit t'est que hagat.elle uincomparison dce

la honte interminable <pc je dois ressentir
toutes les lois que l'oi orcootuu. cette aven-
ture.

Le hý os m Par, devant.

Un bosu par dvanut enura dans I ville de Si
Cunne: uinuboirguois vouilant le railler, lui domnai.r.la

pourquoi il poi-uit son I ut r ?eait.? On Ci
use aiusi, dit le buossu, en p .iys de filoiu-.

pères que les americais." Luta liusseté i-e cet .' Si nous nue pouvons grer le Cantalîau-
anrgument est claire pour ceuix qui sont santc, tre le ré de ses haitans ilés des syupa.-

passion. La prospérité iamricii le est ldue à lues 'es . IJ., nus li epouvons pas puis
leur plus gmée énergie et activité. .Les Ca- counser'ver les proviin'e P'bouchurc dit Su.
uîad'ens ont touijo urs étît nonchlaltsll, se finlît Lai iurent, coire le gu île toult le countiient ..

éla protectiou qu'ils avaient suers in rehés an- Ce seait le comlu de 'absurdité poUr nous

lai.'esanéicainsse fiijeuaàl euré enrgic et à dC Opensr à garder auiciune partie de l'Aiinéi-
it'ir esprit d'oitr lrise.Le se/f gorernmn des que colinme nous gardon.is ibraltar. On petut
E. U. a contriblei a développer cet esit en girai tnsi avec des Espagnols, mais lion
d'entreprise. I[ devrait laire la imême chose avec d's Anglo-Saxons. No us uc no iouos
on Cadua, mainteiant. qu'il y eut tbli ré- grder les Caniadas que pourr I a taog des
elltieent. Si le .caada cait annexe. aux . Canhiens et avec u de
U,. qui est-ce qui in tiretitlephisi-eIoit ut hNMus recoin:uia dous d(oie ait iirei 'an-Co-
si ce n'es. les aiéicnus qii s'y iabiri It. mbal i I veut coUserVer la Nou ede-Ecosse
puisqu'ils sout. plus a:til Les rèveurs qui1 et lu Cap-li-etoni( de le laine.ci gardant auisui

peusent que lt prospérité iléend d'être sujets le Ca dain c'est à dlireucn les gouv'erniait
d'uin gouvernemut ou i-u utriion( u de avec sages et iruudtee et libéraloient

leurs eirrts, disparaîtraient devant des geus Que Lord G net son orgae le Tim'e.' ne
pltus éunergiques. ,Iuuporte le soit idu lays, s'imagient ls (Pi'i; pensent lisseru aller"'u-
le sort de ces g'u là serait plie que lmais. ronoeti Monutrul. si illiles conduire, et

4 La .-lumaineu dernière, dit le Ji'i/ler et garder iniilitfu ioiiti-t uî l'arseuil( et ule sto-
Sm1Iit/i's Eauopean inos, nous Pensions que tion poui lts uaissux. Une til!e idée n'u
les Canuadl ens éient lresque uininies das tru nittr idaus Istrit iiiloinie ld'tat et
le désir d'ètre ttu.'nésà la trépuiluiinds n'a pi tre suggé irque par le dpit et le dé-

îun l pte liua liruu :Iî ie nît îuue alti- Nrus;vouisnni ce miumienit rni de nîoiiveau
vi'et et. loin i'ètre général et que n1on s- on da'import::t dnis notutr 0ndie poliitit.

lemnent ls habitits dLu H. C. mais les Ci:i- Le P/ dier uous mioumn que les uve-
i-diens-Fr:Zais lu as-Canlada sont opposés à les lois de .lu ture r n êt - proclamtunes

iie séparatiou d'ne la mère-ti'. L'otpi- inuudiatemnent et îu MI . Dtat est l quai.
îIioui 1puubqlue ici est disposée à agir liberale- tr'ièm Juge de la Cour Supérieurenamu-un

imienî't à l'gurJI des colounies. *i uit idésir g- nur' Qurhlee.
uè. l était e'xu'ioé et m:miesté en Cuiilan Le 'nm journal nilou ianeu aissi la

en laveur le ltnnxiun, elie srat .iecordi'eu lnolination dr u R. r'. ohn ouComme
Par l'Auigieterre. 'lais pour obtenir son eoul- -sse Snrin hut 'e rliuc à Mloitréal
seutunt Iiutnnité est iudispensale. Le avr' le Cal. Er'ntiniI'r. C-titu i-unomination
fuit que Lord E iu a traisport le guver'- xlue P'rri'ée en ett ville u icorps( de
ment a .oroto prou ve son imppulanrte unus eu vualuri counuad un r le Cu pt. Foru di'
le lis Canda.mai les augtis. Et nous ver- il uI'é tnit parlé' dpis six mois. Ce corp,
rions probab!eieit.ulule ne ttcnharÉIuo entre esi dlauns un ordre magniil:i et peu't rendre
les deux prine's suir cu'te questiotn u piut ldi bos srvices à lt ill . On mus dit que
les me'tt'r en lconiivu-io'. La tiartuchie quie une partieu va ét sttttiotien'u a- la prison pour
les Canatdiens vienet dladopter ne mnit- n tprendre la garl.'. La cavaleriie Fortin
ra past de proJuir-' d'inip'rtants résuilutts ici. trcupe minteant l'aieni' talieieet de
La conulite c-tctiiIle ditu burean colonial est \il. éruitIo Ciraidi. -sur la place Jaciues

d'etuouise, utout le uonde entconvie. L'u.- Catier et la mue Si. Vineunt.
[eition de l'oition sîîr i-ce s:jet pr ''iluira des
r' n'i-rt qun duinand' depui longtepius. D - 4 M
Un ou deux remèdes aipliîpis ave, uni es-

prit lluh'lal et sympatiue, redresser it 'ne T I yna à peine qullues mtéi les Me//an;es
g:·nde partie des griefs qii pèsot> suir les au- /g uxuunne::ient le déipart d'i jouie

g ais ixutrdis. L nier nue m inse-utuu Prtic-,re re ce i ditèse pour les missions loin-
rt'it oductondus le Iarlemitt iritnui- taiues de Pimina. Clui qupi traçait, alors.
g- de représ'enaoins dus colonies. De toutes avec utnle sent imnîtaule simpliciti, la sne

les larieç dit mone des cris d uméont ie lit:ime ui uaccompa;na lus'u iwix t'-hur
miiienst 1arvi ieinnut à n rosouc s à ' s de q(ule N N. St. u'i' Evquc' et les i h -siasti-

ne.tacit lda ceux qi sont envoy's in' les q ui's prêents, tirent au juin apôtre, n en-
colonies commuie re uiuis dI l itour. sait pas que lt P'ride l' va it Ch djà choisi

L'tiultninistrteioi dle Lord rey l proi tit pour porter lui:issi la />ne ou à//c les t ri.
pis de p alits qu'uciune de celles de ses lus pns loiAuiues 'eore.Nnus voulonîs pap Ker

red-esse"s. Mais hi ltuite est chie plutôt le notre bientii nu et neret co'frem i. Fr.
tu g- it qa îinnme. Jos. Cdao.--I ilh d-s r''itsde missions de

Subc îie eu t à l':ctin c que nu s rappor- 3gr. Demrs, évè:ue d' uui-ouver, du dé-
ion pluis haîut, text du /y eWs, un se. vouement de ce zélé Prélat, dil' l'état iléplo-
couitl irticle a para dans ce joutuai. lats lequel rtble les tribnis infidèle's. Mu. Céuia'sa s'nti
le 'Ies de L >ndrers et ses Iparons les minis renaître nu fol ide sunu ne icetc rur pour
tres nctuels ruoienit unle vet te rprimande. les missions qui tiait ocué avant son dé-

N. oNus iîoI ouvous conceviru, dit le Dri/y part dt Lyo'n pourutr le C·iuanda.'
svens, ec langago pluis arount, plus nprli- Apurès avoir ftit une preuire [Ris le s-eri-
tique.u dénu de nep que ccluii du i. fee dlesa itr untive, H vient d lire le

". du 2 nov'emibre. le telles vues et de sierfie' de la 1at rie adirtive où il était est;-
L es ar ts piourccnîraei-iuiconenir à un gu- mé et chéri liour ls taents distin.ués et ses

eCrnemndit du dcuer siècle Ou à des hommes :iiables q ités sn-jid-s. Il est parti, hier.
politiques abusoliutiste. .\l Ais pour des anglas mi'di, pou r Ni-w York ;là il s'einaru r
et tdesorganes nistriols. dire à deus coloies puir San Fr un iseo, d'ù il se rend rai' Oré-

nutîp ses atujour'hui rn le gouterneent grOt. 'd'stintitin ile est 'Il' de V-an.
imgais dans sa politiue coloniiUlene.I:rLgnii- conven où il bdit aw:ier sps t ravaux a àeux

dé quePu- la d uence et /intér ,deMg. :De Umrs pMUr éut lisr cls trius
i'est a àire pIr tuie prudec égïst ; qu'il uS;ilvas <le ettc Ile. et ce'les d12 l'iumiruense
uthndounnera les prove s cuutiéres du Cnita euti -·uqui 'i voisinet'.

si c t lui convrient ;pare qu'Mles îiusont M r. rrdMotrtnl a tress auiunouveali
d'aucunà aange a la Gradt Ei'i-ruige ; misionnairi, n prs' de utuut lu lergt Ide
mis gn'il 'abandonni.ra pa. les boris de la l'Evchàd et dl rueluquc t r e :elési liciqlus,
n-tr parce qu'ilw so'nst.s au pouvoilr illie afutueuse et tonehalnt aqtuIctinon. E i

et t coiunere de IAnleterru. Est-ce li expinant souo rer t se vir privé de ses
le lagaàe a tuir à dls cllons ujourdlu''h- i ut iles sri.s, Mgr. la nanmoiuis encouragé

Nous peusio uacen lmmetut d-' u usti à suvme sua liut vocation...... Des e'mbrasse--
ne pourrait à éix>gue ou us tvOiIs.songe'r à mnt1s tedreos t fnuîerels termiriot cette

garder d's coluîioneis sui' unî :auure p'eiîipa u.: le dl fiunille.. . 'Tois nlemnteuent de
cclii d'uni hmnî itituel potuir ielonie 't rour leur au-elon et ri leur synpathie, les pas bé-
lit Mir Pat rie. Muis si nous ns qlue us iltiuimissionnaire.
noi-aus devons nou s o.p:'·r d I'Angtlterre
seule et pas du tont du soit d Canada, alors nusétir is larfaitment eruîî t'ui

uus disions que les Canadieis srit jus i.- n nousin parteUt
fiables de demamler d suite Painexiolu et dle iIir (leian<r'ic siuiteliîte i lul ./otrici et

uitiriser et dut 'répudier iainttnat et utpotr e t , n i ·4 tt ' -
toujurs la suprnt 'un paytilleents uvrneuxpr ' ."" '.
des prilcies si g tïste t i rp ls.i-rut et iils oimi lu tiin d nous atteiiirle a les votr

S Quattti umninfesie dile Montrl, nuous r't'eir sur leurs pas. Ni-ous de'as croire,au ii--cuiti'tii', tu duinlI's Iutrisuecrtiait.,l anîs liîrlavois toujours eoisidéré coi l'eressionu honu ·
d'nun d pit ini'iiduel. L'art e-t 'hbuc qulu hnteux uedée is les aviois uiln ju-

a trodu t ce document le fait voir. Maitis la g n .ni n i 't' m'u mI'huneur, lai
questionuj'illia mi';e sur le t u.nnru touujours enerosn d' se rtéractir. Elles fleigunt dl

un uitnstion vivtnte par n î'u(le proxil c cr i gc leur tbude avau n'a las reçu
dIes Etats-Unis. Dl y aura toujours Lruerr uc ut gtio iss.z forai lle.G rtes.qut
Iltic et-t lt uenumtnt ain iehiquî du air uiuo duióptioit fbrmll. ? Fl.. -

Canaduart le pliuintipe républahiu dIs .- t .i il a r cesjouax q u i>. inlrm-t ios
Les annexionmtes ont tout leunt psibl "".ii us donnaien'ut l dr t e lis signa-

pour s'enucua'ug-r les iiu<:les autres et redor.ru- sr pbe omeds mos.ur u.em..
bi1er leur s uthforts n't înous ne 0

th iou' rienu pourn . 'lupes . anl'il loue, pour èt ru siuf-
les Cauadriens. Nours unott leuruonnonss tî"s'iiuinut in'gautlfs uîîrulc'r " un chai. unu chlat,

mîîîme l'ornbrîr d'un goeuîvenemenutiSi iUseon_~ Iit al ulfip:;uu'"? Oh ! si tout c-b u'eûut pas
timionis rt:uus cette polilitpqic ave'iug|e. stupîidec etc trou îuour i-ux, c'eût été troput pourn tous.

et étroïste, les colrns nmotus touuruironut le dits.''~- - ~ - -~~ ~~~ ~
"Nos borinium's dl'état. torie's et imbuhcilei- s'- i'toaart's D E i.A Tii'E-Au, cE) DEP'Uis LE

taienut imuaginlis qu î'ils pour raiecut gagun I 'al- J liN t' xovi iii .
fectio t rdes Caui:nadaeî y latanLtt deus pincipers M. Cli inuiquy coneitiiie su-s prêica'itionus sur' lau
tor'ies; eut y envtoyanît des ouiisttesr tes gou- tempnléranicu. Voit'i îune petite sti-,tiue, umuon-
tilshi-rmumeis Aigthus, dl'unuiens rlli:itis reCtires, trai l uuîîur îl •··cruueuis s-i ;ul<ii
(tu v étal isr':uîit îun ui glise et lta d-otatut cit eni lt-s>re <'i'ui'tt t oui ersonni cli i seiir.'-l so i Cii-nn.

domnatîit à ceuttr nliset établie et àu ceux qi a <gutu u ulin utc lu'iéu'nt renouveltur on-

fróueé1unta ienit lPaseiîndant danî.is la coulon~ui',comi- e s dernières~', sen a
mec ce quii a eiiu lieu eni Irbtnude. Ni-uis uoyonis Sue P>bhiiîee,î,
mtaihnt matnt quic leurs lbcIts ScmenCits toieis Su sI'icI 310
ount pruo Iit utn mutttii.sn i-e troulte et rde dl--' t. 00 i lutsiéie

tii. ' Les toriens demandenulîit l'auuni-xi,,U, lis LaLiu'el~iie
<ur'angi'.t's auIssi. Le Inait c~trluigtn n muna--ge aeoa
chie a -istocrati ique et tor y nc peut s'aceliumtor ... i, 05

j h s tc uouveiu I tn ,e - i uuîo.~~ ~,~....

elle ne peiut exister qu'onî étanît euntoîurc' Mi il. Lis Ritntc-r'EUs
dl'inisti tun ts répîullicaîinîes. c est à <lire ,d'inîs- Il mîe seritu diflieille i-e peîind me la 1î'oitejtituîtionu s î'n harmonie avec l'existenace social e inii 1gna t ionuî .jorintie iLutl" dudig wu' x uni >uIrisiîîî ,t

i-la PCi-îîule. - ' -souîlv, [iurtoeut, les mnensonîgus pu;hilis cduis le

lifoit ur. et '//îenie sa nii, n sjet di e la

Eord Elgiii à (' Ev m. de M ont real. En i
Ville circonsuinee le bon Fabuhste aumit

[.auvre gens ! je lui piinus: mr on a polr les
Plus doe pitié que de courroux.

Mis le publi quîi n dioit dI'ciled.e l que les
r liste bl reetOet et s respctIlt e l%.
mime< , ne Iote ps, il s'en nuit, u jg

ausmi moderé sur Infrce indigneil que yi
de jouer les crivniiis des jouirnalix cie

nouè.Cetiun coupamble, blin - cotl)ll

mi:uiiègc, dit-on, qie de tllure s"rvir 1.1 J)rcse,
troyen si iiiissant le rlIandre la véritèé à
iiinîîer la: fluiissitô et lai calmnliiiije u.tr le coîîî 1îc
tic e iii'il y ai l l i I i i t l et de îîl·i s le..

p abedanla ltsýciélé. Q eledSial
cx-àmême quti devralienit nceces

gilider .et årl;irer l-'op)inlion pubhquIilI.e, e II)
upudeinment de leurs lecteîîr,,eni 1lbl t t

(e illi; i dinVe iter, soit à la perversité l
lo>it,, l i rils, Soit à li corripition 1 dte lu!lirs ('lemur

Oh ! essiîurs, vous vous aplau1ise rt.
lio soivre cel. .iixioui: aeetez M e .

t ez!.... 11c le restera tlojourîîs qtîelIule e. Sas
ilite, i\lessieurs, qu il en resUra quelqrht..

V\oyez pltt ave-1q11. e Iempre..sein l,
j"".'".""is L'ilen"l""s v' lit Vole sg'e, le ivotre
religion, de votre xistence eCome I le, sie,î.
preissenît I'i'<e repr.l'uire e: dle îcomm îeînler bloo
illillu Voi i Ioiliiuts ! Vows tes lri s iliil . éretIisMtrasrmibs re

aela je le crn bie vous l. aez î i
asal ail urljdhui e est l

f l'e unme hiniiîe ei eii meiî c onitre %Ille 1't.io le

dtiis'' liposés à lotit sacifier. \'h,îs 1itit
d-étm anvS liim-'s' :<, 'u irdisez7 îles i uc.:e
Voîus lsîite ldes complois dans l'imbre. Et pour.

lt vousli neno lin
L rwse l Imieiix ourdie

nit ure an amivi vieur:
Et souîvent l petihe
Reliiurnie sur soi aute r.

Si n p"ri lie aveî I îe!'c vous ugs«ez,nnm-
mément en fceretuit à a.:erè liter d'incortev;C -

bles cl lon e retmcb' ine ps sur' vois 'il pir.
tiutiier, elle ie rt. mniuier de iIoiber sur

he'; Cia.hens -Frn.i en gériarl. lElle led
bi.« r l îie phis t'il plus vi l., i visant. Elle

h's oira à di>ardobître dl lit e., u plt,
i à être rocreen irrs loiî de b-r tebrre nhuNl loin

dle. hobuux de leur' ioneétres. 'n de i etlimp
ardr-oe dle N.res ueur. Noh. iioi tivc m

, enrvoi despirpouirE l'eirld'un people où
les inspirations -le leoïsine, de lindiviili,
ilieniii er.t de Illreillph -er !e vrai il t i-mi, e ur-t
bNe et r éreux sentimntî qui iit-ii.li divid i
s'oublie. i'iiiiiiun le ;--ri s a x inilré s coin-
mlis et sesdits et ses rtucnlies.

Us LECTEUR.
28 Nov. 1819.

Le Ca/clrn.itl. donlt le t'liógraphîe no noui s
avait point fait coniîtreà arri a Htlifnx,
estentre à làoston s:unedi avnt miiiit.

[,(-s d tc: traisiniss patr et ;trrivagr r)lsont:
le S uoeem brt île Paris, le 9 de Lo>ndres et le

10 de Liverpol.
T-Ls évcèiiuniements onI pei march' drant a

senminue dont is jouri:ms et correspondaes
ins trin u't teit I hi'tire. Li sita'iu
inirieiire dc la Franue est toijolirs pl'in
d'imî eniituîde ;'-ari liolitillur que veut.su:ivret le

Prlsitdenît reste une éîîItmîîe', quîîi met îit défîiit,
comî.nîoe le ltit très bi.n remrarquer mi cmnérre,

li plrsiaitoes plus li'biles. A prés avLoir
dans son mesae seibl roiipr ivec les

niens partis, le trésident. s'en est ralproliù
dl'abord par)il-lait pdiit binouiveau eubinlet,
uis lar iles :îvi.ces (I le . d' faitpill est

II iîiueluiie sorte vitufaire en so'î oim nii
préseitu lt le purogîr:î-n a quie cuo.nyte met tre
en prtiiue le îministère, sous la direction

stpreiu d - . Louis Bonpîrt. L limaiori té,
dabonl îmise e ildésrroi par la uiladepré si-

dcitielle.sembole oiloir st r'alber', et ses lle fs
le dlisc'prenit poiuit mis doutte de rereinr

I infliîue qu'ils exerça ientnîagu;ôu·saàllysie
Le m;tge di 3 Ioctobre îi'auir;it é té duaîîs ce

u:is u coup dle é inutile, tout aussi bi:i
iue la lettre du 1i noi-

Los tis d C( di cinfirment le dénou-
mieîntn aiiaîbIe de la iquiestioi tiureo-rtisse, et

anonic Pit d'une maiiore à peu prés positivo
la prwocluiiine rentrée duIli p -tuisa=tiile

deu x noivelles ilu, Poli aciillera t\-Cce iiini
tralic satislthelioî. Eî lspgne lisessioi s'est
ou vertu su les isîuices·Ju listàre Narvaez,

compltemnltiriiiii-le la conmiiotinl rpli
lIL naguèru branî lé îî l s n in t. Qîtnuut à lAlle-
imglie, elle estC oulours pi rtarc entre lis
Som iii (l. lPiiuilioglio> (A dlI'L t les d-teriniers
géiissciieIIts dle la Iongrie. Di.ons nî;uiioins

qîî'uî Odre forciel île l'empereur d'Auttriclie
v ienit d'y su:,penidre les ex èluîtions. Il etait
tLiiips. Cocurr'icir des Etat/s- Uîis.

fl.aa dc la Correspawlînce dli. C.. E?. U
Au nomi île la cilm mni"siun å a ln'ielle av;ai t
élé r'envoyè le priojet île loui èîluhmiar pl' M. dc

Fli'llouxt suri l'enseignmiii n iv iur.ta ir. Ti
13eugnot avait de mandl ô <ue c >ro-et. île lt
lias soumis nt,!'exiu amn pliblle diî colisCil
d-'Eltait, cooncla heconstitti 101lexige pioiur les
lois oul lamires. Leo prétexte dle cette exeniuil
t on, î,' tai t îîue lan loi sur l'enîseî~iicot l(a-

I Aiii lé Cîsl i :n it qe. le ruit il r'il

<'t ue liii l'un îieignit de v'o r les ii'iisi-
tîins iia proijlt, itab'ales à la libeurôióreliieCi-

.e iiiidées danlls le_ senîs dlu pirîilógl ili-
vî'isanii 'e par i. la.jonteé i iu Coii l 'lt Et.
M:îus les dlî'oi Is que celuî i-ci an i t reculamîis tt
été r'óservès. par 307 voiix contre 303. Ce re-
siiltat, quîi est iii su'isile êîuhee pîourî le "pariti
de M. île Mlortn l''-mblert et le pîlus gr'av.e

-svia 1tomo île iljvisiuon <lpu se soit enol:rit m
iii estéoui i'iu de aiienc iimajor'itè, a. (t

d enc granide partie, a unî 'discours ieergiquel
du génóral Cavaiignac, qui na fuit reposer hd

.1l.x'lw--lý ïcý--Dr--y ý_


